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Disons-le sans ambages : pour l’auteur de ces lignes, l’année 2016 est, jusqu’à 
présent, déplorable. Mais revenons aux choses qui nous préoccupent en 

matière de cinéma. Si le Festival des films du monde s’est avéré récemment un 
véritable fiasco, allons jusqu’à dire tsunami culturel, c’est en partie à cause de son 
PDG qui insiste depuis des années, quelles que soient les conditions économiques, 
à mener à bien son festival. Et pourtant, force est de souligner qu’il avait créé il y 
a 40 ans un événement cinématographique majeur qui situait Montréal comme 
la plaque tournante cinématographique du Canada (et par défaut, du Québec).

Que s’est-il passé entre hier et aujourd’hui ? Manque de transparence ? Refus 
ou impossibilité de renouveler un public vieillissant ? Hégémonie dans les affaires 
administratives ? Manque de leadership dans la programmation ? Absence de 
relève ? Tout cela à la fois ? 

Mais Serge Losique est-il le seul coupable dans cette affaire qui nous attriste 
grandement ?

Les médias n’ont pas été toujours tendres envers lui (et vice versa), chacun 
se pressant à lui jeter la première pierre. Certains ont été si lapidaires qu’il aurait 
mieux fallu tout arrêter d’un coup. Entretemps, Toronto a profité pour se tailler 
une place, aujourd’hui, enviable et particulièrement insaisissable. 

Depuis de nombreuses années, grâce aussi aux gestes pas souvent adroits des 
subventionnaires gouvernementaux, le FFM a reculé jusqu’à devenir une ombre 
de lui-même. Ma relation avec cet événement a été l’occasion d’essayer (avec 
l’aide d’autres collègues) comme on dit en bon québécois, de remettre le festival 
« sur la map ». Sur ce plan, j’éviterai les détails internes. Malheureusement, nous 
n’avons pas réussi, car l’autocratie a un nom et elle se manifeste le plus souvent 
aux mauvais moments. 

Ce qui est important de savoir est que Montréal a perdu sa fierté ciné-
matographique : fermetures de salles, distribution hésitante, (et pourtant) manne 
de sorties hebdomadaires, alors qu’une bonne partie de ces films finissent par se 
« casser la gueule ». Et un public obsédé par les réseaux sociaux et le cinéma-maison.

Ne faut-il pas profiter, en 2017, du 375e anniversaire de notre métropole bien-
aimée pour lui redorer le blason et lui remettre ses lettres de noblesse en matière de 
cinéma ? Toronto est fort, mais n’oublions pas que « impossible n’est pas français ! »

Et le FFM dans tout cela : une place honorifique à M. Losique puisqu’il a 
créé, à l’époque, un événement majeur faisant l’envie du reste du Canada; du 
sang neuf (pas nécessairement en rapport avec l’âge, une autre obsession du 
Québec) dans la programmation et un nombre de films raisonnables et surtout 
gérables. Mais le plus important, s’assurer d’avoir les deniers nécessaires au bon 
fonctionnement de l’événement. Le milieu du cinéma doit contribuer pour que 
Montréal retrouve sa lueur d’antan.

Serge Losique a eu tort sur plusieurs facteurs, et malgré les apparences, il en 
est conscient. Mais il n’est pas le seul dans cette histoire. Il s’est souvent mouillé, 
parfois maladroitement, tandis que les autres regardaient passivement le navire 
couler. À bon entendeur, salut ! 

Élie Castiel
Rédacteur en chef

année zéro…
et autres afféteries
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